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LE PROFIL DEMOGRAPHIQUE DE LA RUSSIE 

Anato1i Vichnevski 

Le pays le plus peuple d'Europe 

Apres le demembrement de 1 'URSS en 1991, la Russie 
s'est trouvee separee par une frontiere d'un grand nombre de 
vastes regions ayant fait partie de l 1 empire russe puis de 
1 1 URSS, a partir des XVIIIe-XIXe siecles, et parfois meme 
d'une epoque plus lointaine. A present, elle est devenue un 
des quinze Etats independants. c 1 est ce qui s 1 est passe a 
quelque chose avec l'Autriche qui, apres la chute de 
l'empire austro-hongrois, est devenue un petit Etat europeen 
peu remarquee a cote de ses voisins plus importants et plus 
puissants. Mais la Russie se trouve dans une situation 
differente. 

Cinquante et un pour cent de la population de l'ex-URSS 
se trouve en Russie. la Russie ne peut pretendre, certes, a 
la troisieme place que 1 1 URSS occupait dans le monde pour 
1 1 effectif de sa population. Neanmoins, elle est l 1 Etat le 
plus peuple de l 1 Europe (78% de la population de la Russie 
vit dans sa partie europeenne), et occupe une position assez 
importante parmi les grands pays du monde. Avec une 
population de 149 millions en 1992, elle se trouve a la 
sixieme place apres la Chine (1166), l'Inde (883), les 
Etats-Unis (256), l'Indonesie (185) et le Bresil (151). 

La Russie, la Federation de Russie, est un Etat 
multinational comptant plus de 120 peuples ou predominent 
les Russes (81,5%). De surcroit, plus du quart de la 
population non russe de la Russie (7,5 millions de 
personnes) sont russophones, autrement dit, ceux qui au 
cou.rs du recensement de la population de 1989 ont nomme le 
russe langue maternelle. Les russophones predominent parmi 
quelques peuples vivant en Russie tels les Ukrainiens, les 
Bielorusses, les Allemands, les Juifs, les Polonais, les 
Coreens, les Grecs, les Lettons, les Estoniens. En realite, 
c 1 est une population de culture russe, mais elle n'est pas 
consideree russe d'apres les criteres sovietiques de la 
nationalite qui est mentionnee dans les passeports 
interieurs. En 1989, dans la Federation de Russie, le nombre 
des "russophones", les Russes y compris, s'elevait a 127,7 
millions (soit 86,6% de l'ensemble de la population). 
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A mi-chemin vers la societe urbaine 

Le XXe siecle en Russie a ete marque par 1 'exode en 
masse des paysans vers la ville. Ce pays agraire, rural dent 
la part des citadins ne depassait pas 15 a 20% encore dans 
les annees 20 a connu une veritable "explosion urbaine" en 
quelques dizaines d'annees. Au debut de 1992, pres des trois 
quarts de sa population, soit 110 millions d'habitants 
etaient des citadins. La part de la population urbaine en 
Russie (74%) est pratiquement la meme que la moyenne 
europeenne, differant peu des pays tels que les Etats-Unis 
(75%) et le Japon (77%). 

Les grandes villes en Russie sent par ailleurs 
relativement peu developpees. Seulement treize villes 
comptent plus d'un million d'habitants (l'ex-URSS en 
comptait 24) et seuls Moscou et Saint-Petersbourg en ont 2 
millions (aux Etats- Unis, il y a 30 villes de plus d'un 
million d'habitants dent 14 avec plus de 2 millions 
d'habitants et huit avec plus de 3 millions). Le faible 
developpement des grandes villes revele non seulement le peu 
de maturite relative de !'urbanisation russe mais aussi les 
insuffisances du developpement regional de la Russie qui n'a 
pas encore pour le moment eveille a la vie de puissants 
centres regionaux. 

Il existe aussi d'autres manifestations montrant le peu 
de maturite de !'urbanisation. Les citadins d'aujourd'hui en 
Russie sent, dans leur majorite, des paysans d'hier. Les 
calculs effectues pour l'ex-URSS ont montre qu'a la fin des 
annees 80, on comptait tout au plus de 15 a 17% de citadins 
de souche parmi les habitants du pays ages de soixante ans 
et pres de 40% parmi ceux ages de quarante ans. Ce sent des 
generations intermediaires, marginales, a moitie ou au trois 
quarts citadines et a moitie ou au quart paysannes. Ce sent 
eux qui ont defini 1 'aspect de la societe sovietique a 
l'epoque de Gorbatchev, l'ont rendue "semiurbaine" mais elle 
etait neanmoins beaucoup plus urbaine, et, pour cette 
raison, plus receptive aux reformes qu'a l'epoque de 
Khrouchtchev quand il n'y avait que 10 a 12% de citadins de 
souche parmi les citoyens ages de 40 ans. Le niveau de 
!'urbanisation de la Russie est plus eleve que dans 
!'ensemble de l'URSS, mais on ne saurait considerer la 
societe russe comme une societe urbaine au plein sens du 
terme. 

Neanmoins dans les annees 80, 1 'epoque du centaure 
urbane-rural sovietique touchait a sa fin. La pression des 
jeunes generations, beaucoup plus "citadines" poussait le 
pays aux changements pendant la derniere decennie et jouera 
un role decisif dans la transformation de l'ancienne societe 
sovietique y compris russe dans les annees a venir. 
Aujourd'hui 70% environ des enfants en Russie naissent dans 
les villes, s'initient des leur enfance au mode de vie de la 
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relations ubaines, aux valeurs 
fera que grandir, les natifs de la 

peu la majorite absolue de la 

De grandes difficultes attendent par centre les 
nouveaux Etats au faible developpement urbain, surtout en 
Asie centrale. La part de la population urbaine dans ces 
Etats depassent a peine 50% et parfois meme 40% et elle 
s 'est meme redui te dans les annees 80, il faudra encore 
beaucoup de temps pour que la population devienne citadine 
dans sa maj ori te. on ne saurai t s 'attendre a ce que les 
reformes, urbaines par leur esprit, et qui se realisent 
difficilement meme en Russie et en Ukraine, puissent trouver 
une juste comprehension dans les societes rurales du 
Tadjikistan ou du Turkmenistan. 

Une fecondite comme en France 

Ayant traverse les etapes essentielles de 
!'urbanisation, la Russie ne put se tenir a l'ecart d'un 
autre processus important de modernisation qu'est la 
transition demographique. A present, cette derniere est pour 
l'essentiel une etape revolue tout comme la fecondite tres 
elevee qui distinguait la Russie des autres pays des le 
debut du siecle. Il est vrai qu'alors la fecondite a 
commence a baisser et cette baisse s'est brusquement 
acceleree dans les annees 30, mais meme quinze ans apres la 
Seconde Guerre mondiale, son niveau, d'apres les criteres 
europeens, etait encore assez eleve. A la fin des annee 50, 
l'indice conjoncturel de fecondite etait de 2,6. Puis il y 
eut une decennie de baisse rapide de fecondite, apres quoi 
son niveau se stabilisa et, au cours des deux decennies 
suivantes, il variait auteur de 2. Dans les annees 80, les 
variations furent les plus fortes. En 1979-1980, on observa 
le plus bas indice de la periode d'apres guerre (1,89), en 
1986-1987, il s'eleva au niveau le plus haut apres 1961 
(2,20), il etait de nouveau de 1,89 en 1990 pour atteindre 
un nouveau record - 1, 73 en 1991 (niveau tres proche du 
franc;:ais - 1,76, loin d'etre le plus bas en Europe). Le 
nombre absolu des naissances s'elevant a 1795000 en 1991 a 
ete le niveau record le plus bas enregistre en Russie. 

Nombreux sont ceux qui, en Russie et ailleurs accordent 
une grande attention a la baisse de la fecondite de ces 
dernieres annees et qui voient en cette derniere les 
consequences de la crise qui sevit dans le pays. En realite, 
si la crise s'est repercutee sur la fecondite, elle n'a fait 
que renforcer 1 'action des causes purement demographiques. 
La baisse actuelle du nombre des naissances, est avant tout 
l'echo demographique de son immense reduction dans les 
annees 60. A cette periode, entre 1958 et 1968, le nombre 
annuel des naissances en Russie s'est reduit environ d'un 
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million, soit de plus d'un tiers. C'etait, a son tour, au 
moins partiellement l'echo de la baisse de la fecondite de 
la guerre. On ne saurait pourtant affirmer pour le moment 
qu'il y a une baisse reelle de la fecondite, autrement dit, 
la reduction du nombre des enfants par femme de chaque 
cohorte successive. La crise peut plutot provoquer un retard 
dans le calendrier des naissances que le refus total des 
enfants. Il est vrai que si la crise se prolonge, ce retard 
peut avoir pour consequences une certaine reduction de la 
descendance chez certaines cohortes feminines, car une 
certaine partie des naissances reportees ont de fortes 
chances de ne pas se realiser. 

Il est fort possible, d'ailleurs, que la Russie passe 
dans les annees a venir par une baisse reelle de la 
fecondite et qu'elle se rapproche encore plus dans ce sens 
des standards europeens actuels. Cela aura lieu presque pour 
sur si la Russie continue le mouvement amorce vers le 
rapprochement des societes de type occidental, en d'autres 
termes, vers une democratie plus large, une economie 
liberale, un nouveau systeme de valeurs "postmaterialistes", 
une orientation plus poussee vers la realisation de la 
personnalite, vers une plus grande responsabilite pour le 
destin des enfants, etc. 

La faible fecondite est la raison principale de la 
reduction de la croissance naturelle de la population. 
Encore avant la Premiere Guerre mondiale, la population de 
la Russie atteignit 90 millions de personnes. Au cours du 
xxe siecle, sa population a baisse de deux et peut etre meme 
de trois fois, essentiellement a cause de la hausse de la 
mortal i te en resul tat des guerres et d' autres 
bouleversements sociaux, pour se reconstituer et continuer a 
croitre. La derniere perte de la population de Russie, 
provoquee par la Seconde Guerre mondiale n' a ete comb lee 
qu'en 1955. Toutefois, les anciens rythmes de croissance, ne 
se sont pas retablis. Au contraire, dans les annees 60, ils 
se sont fortement reduits principalement a cause de la 
baisse de la fecondite. 

En 1966, la valeur absolue de la croissance naturelle 
descendit pour la premiere fois au dessous d'un million de 
personnes et sa valeur relative, le taux de croissance 
naturelle, est passe de 11,2 pour mille en 1963 a 5, 7 en 
1969. Par la suite, et jusqu'a la fin des annees 80, la 
croissance naturelle variait dans des limites assez 
etroites. Le niveau le plus bas de ces variations a ete 
atteint en 1980 (677000, 4,9 pour mille). et le plus haut en 
1986 (988000, 6,8 pour mille). Toutefois meme cette faible 
croissance naturelle ne s'est maintenue que grace a la 
structure par age de la population qui s'etait forme 
auparavant. Par contre, le taux de fecondite etait, depuis 
plus de 25 ans, inferieur a celui qui etait indispensable 
pour un simple remplacement des generations. Pendant toutes 
les annees, a partir de 1964-1965 (a !'exception de 1986-
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1988), le taux net de la reproduction de la population etait 
inferieur a 1. . 

Le potentiel de croissance accumule dans la structure 
par age, s'epuisait peu a peu et tot ou tard il devait 
apparaitre un moment ou la croissance naturelle de la 
population ferait place a sa perte naturelle. La Russie est 
arrivee aujourd'hui a cette limite. En 1991, le taux de 
croissance naturelle a atteint un niveau bas sans precedent 
de 0,7 pour mille, ce qui signfie l'arret presque complet de 
la croissance naturelle de la population de Russie. Au cours 
des derniers mois de 1991, sa perte naturelle a meme ete 
enregistree. 

La crise socio-economique est peut-etre responsable en 
partie de cette brusque baisse mais il ne faut pas 
surestimer son influence. Cette derniere n'a fait que 
rapprocher 1' inevitable. Si le taux de fecondite atteint 
encore dans les annees 60-70 se maintient, la Russie devra 
de toutes fa9ons partager tot ou tard le sort de nombreux 
pays de !'Europe de l'Ouest qui s'engageront dans un proche 
avenir sur la voie de la croissance naturelle negative. Il 
ne s'agit done ni d'un nouveau probleme ni d'un probleme 
specifique a la Russie. Loin de vouloir nier la gravite de 
ces problemes, il serait peut etre plus important de 
souligner qu' ils sont la consequence du mouvement de la 
Russie sur la meme voie de transition demographique que 
!'Europe. C'est done un des signes du rapprochement entre la 
Russie et les pays europeens et un temoignage de plus qu'ils 
poursuivront des objectifs communs dans les decennies a 
venir. 

Si la Russie se heurte a des problemes specifiques 
differents de !'Occident lies a la baisse de la fecondite, 
elle ne concerne pas son niveau mais les moyens d'y 
parvenir. Bien que la plupart des familles en Russie comme 
dans tous les pays developpes choisissent eux-memes le 
nombre d'enfants qu'elles desirent, la poulation russe a des 
possibilites tres limitees d'utiliser des moyens 
contraceptifs modernes, ce qui oblige les femmes russes a 
recourir a une methode aussi barbare que l'avortement. 

Les avortements sont devenus un fleau de l'ex-URSS mais 
ils etaient surtout repandus en Russie. Les deux tiers des 
avortements produi ts en URSS se faisaient en Russie qui 
depassait toutes les autres republiques par le nombre 
d'avortements sur 1000 femmes a l'age procreateur ou sur 100 
naissances. En 1991, la Russie comptait 2 avortements 
enregistres sur une naissance et il existe encore un grand 
nombe d'operations illegales qui ne sont pas enregistrees. 
Dans les pays occidentaux, on compte 2 a 3 avortements sur 
dix naissances. 
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une mortalite comme en Argentine 

La baisse de la fecondite constitue un aspect de la 
modernisation demographique de la societe russe, 
modernisation qui a fait de grands progres mais qui n' est 
pas encore achevee. Son autre aspect est la transition 
epidemiologique (de 1 'ancienne structure archaique de la 
pathlogie medicale et des causes des deces a la structure 
nouvelle, moderne) et comme consequence la baisse de la 
mortalite. Cette transition n'est pas encore achevee en 
Russie. 

Jusqu'au milieu des annees 60, la structure des causes 
des deces s'est modernisee, la mortalite a baisse, 
!'esperance de vie a augmente. Cela signifie que les 
premieres etapes plus simples de la transition 
epidemiologique ont ete traversees par la Russie avec plus 
au moins de succes. Puis a commence une periode de 
stagnation de longue duree, parfois meme avec une baisse de 
1 'esperance de vie surtout considerable chez les hommes. 
Cette evolution defavorable s'explique presque exclusivement 
par la hausse de la mortalite par suite d'accidents a des 
ages jeunes et moyens et aussi par la hausse de la mortalite 
par suite de maladies cardiovasculaires a des ages moyens. 

C'etait un sujet tabou a l'epoque, il etait interdit de 
publier les renseignements en question ni de les analyser 
dans la presse. Meme les specialistes y avaient a peine 
acces. La situation qui s'etait formee n'etait pas comprise. 
On ne s'est pas rendu compte, en particulier, que s'etait 
amorcee une nouvelle etape dans !'evolution de la structure 
des causes des deces et qu'a present !'evolution de 
!'esperance de vie dependait de plus en plus des facteurs de 
comportement et de la solution des nouveaux problemes de la 
protection de la sante, apparus a cette etape. Le systeme de 
la sante publique sovietique, qui continuait a fonctionner 
d'apres les anciennes regles, ne trouva pas de reponse 
adequate au defi du temps. La protection de la sante et de 
la vie humaine ne firent pas partie des valeurs prioritaires 
de la societe sovietique, ce qui se repercuta lors de 
!'adoption de solutions collectives (par exemple lors de la 
repartition des ressources ou de la construction d'ouvrages 
potentiellement nuisibles a la sante de l'homme) et dans le 
comportement individuel. 

C'est justement a cette periode que des pays 
occidentaux et non seulement les plus avances mais aussi des 
pays comme 1 'Irlande, le Portugal, la Finlande qui 
accusaient un retard sur la Russie ou se trouvaient au meme 
ni veau par 1 'esperance de vie, la depasserent 
considerablement. A present !'esperance de vie a la 
naissance en Russie, 64 ans pour les hommes et 74 pour les 
femmes, est proche de celle d'Argentine (66 et 73 ans), la 
Russie se distingue par des indices de mortalite et 
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d'esp~rance de vie d~favorables non seulement sur le fond 
des pays occidentaux d~velopp~s mais aussi des r~publiques 
europ~ennes de l'ex-URSS a !'exception de la Moldovie. 

Au d~but des ann~es 80, une stagnation (ou une 
r~duction) de l'esp~rance de vie sans acune raison visible a 
fait place a une hausse lente. Il est possible que ce soit 
1' accumulation progressive des changements qui eurent lieu 
bien que lentement tout au long de la p~riode d'apres guerre 
dans le mode de vie et dans les attitudes socioculturels. En 
1985-1987, cette nouvelle tendance se renforc;:ait de fac;:on 
inattendue en raison de la campagne antialcoolique. En deux 
ans, l'esp~rance de vie augmenta de 2,6 pour les hommes et 
de 1,2 pour les femmes essentiellement grace a la baisse de 
la mortalit~ par suite d'accidents a l'age actif. La 
mortalit~ due aux maladies cardiovasculaires et de 
l'appareil respiratoire baissa ~galement, mais cette baisse 
ne joua pas un role aussi important. 

L'effet de la campagne antialcoolique ~tait artificiel, 
car cette derniere ne touchai t pas les causes de 
l'alcoolisme mais se basait sur toutes sortes d'interdits, 
de limitation forc~e de production et de vente des boissons 
alcoolis~es, etc. Les interdits prirent au d~pourvu la 
population et provoquerent r~ellement, pour un certain 
temps, la baisse de la consommation d' alcool. Toutefois, 
comme les raisons profondes de 1' alcoolisme ne furent pas 
~limin~es, la population s'adapta rapidement a la nouvelle 
situation et apprit a contourner les interdits. Des 1987, la 
baisse de la mortalit~ cessa et on vit apparaitre tendance 
au retour a son ancien (avant 1985) niveau. Cette tendance 
se maintient jusqu'a pr~sent bien que l'esp~rance de vie des 
hommes et des femmes tant a la ville qu'a la campagne soit 
tout de meme plus ~lev~e qu'en 1984-1985. 

Tout comme pour la f~condi t~, il existe une opinion 
largement r~pandue en Russie et utilis~e dans les d~bats 
politiques que la crise socio-~conomique, li~e au passage a 
l'~conomie de march~, a la politique de la r~forme, etc. se 
r~percute fortement sur la mortalit~. 

Cette opinion n'est pas confirm~e par les faits. Les 
indices de mortalit~ et d'esp~rance de vie en Russie 
aujourd'hui et leur ~volution sont, certes, peu favorables. 
Mais rien ne permet d' affirmer que ces dernieres ann~es 
quelque chose d'extraordinaire se passe avec la mortalit~. 
La hausse de la mortalit~ et la baisse de l'esp~rance de vie 
des dernieres ann~es ne sont pas tellement importantes, pour 
le moment elles sont beaucoup moins fortes qu'a la fin des 
ann~es 70. Elles sont plutot temporaires et beaucoup moins 
alarmantes que la tendance oscillatoire de plusieurs 
d~cennies t~moin d'une stagnation de longue dur~e, 
h~ritage p~nible que les r~formateurs ont rec;:u du pass~. 
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A la veille de nouvelles migrations? 

Les puissants courants migratoires, le d~placement de 
la population de la campagne vers la ville tarissent 
in~vitablement vu qu'il reste de mains en mains de gens a la 
campagne. Mais dans l'ex-URSS, ses courants se sont toujours 
amalgam~s a d'importants courants interr~gionaux. Encore 
avant la r~volution, y pr~dominaient des d~placements 
centrifuges, qui n'~taient pas toujours b~n~voles, ~tant 
conditionn~s par la colonisation russe qui a dur~ des 
siecles. Elle ~tait au d~but militaire et politique pour 
devenir par la suite essentiellement agricole et plus tard, 
dans la p~riode sovi~tique, unviverselle, elle chercha a 
int~grer pleinement les anciens territoires p~riph~riques en 
un seul Etat centralis~. La population de la partie 
europ~enne de la Russie se d~pla9ait du centre 
essentiellement vers l'est et le sud de l'ex-URSS. 

Cependant, la situation changeait peu a peu. Dans les 
ann~es 60, le d~placement vers l'est perdit son ancienne 
port~e bien que le mouvement vers le sud se poursuivit 
surtout de Sib~rie malgr~ les efforts de 1 'Etat pour la 
peupler. A ce moment la la Russie continuait a envoyer sa 
population aux autres r~publiques de l'Union. Les ann~es 70 
marquerent un tournant: l'afflux de la population vers les 
r~publiques du sud de l'URSS se r~duisit au profit du centre 
et de l'est de la Russie. Des la seconde moiti~ des ann~es 
70, la Russie devint de pays fournisseur de population un 
pays d'accueil. Ainsi apparurent des cette ~poque des 
tendances qui se manifest~rent avec une nouvelle force ces 
dernieres ann~es dans la situation de crise et de 
d~sagr~gation dans laquelle se trouvait l'URSS et qui 
placent la Russie devant la n~cessit~ de r~gler des 
problemes migratoires complexes et in~dits. 

Habitu~e pendant des siecles a des migrations 
centrifuges, la Russie se heurtera in~vitablement a de 
nouvelles tendances centripetes, ce qui est li~ en premier 
lieu a la transformation d 'une partie de la population de 
l'ex-URSS en diaspora russe a l'~tranger. 

Cette nouvelle diaspora reproduit dans les traits 
essentiels la structure ethnique de la population de la 
Russie. Elle est form~e de Russes (25 millions), de 
population russophone non russe (11,2 millions dont plus de 
70% sont des Ukrainiens et des Bi~lorusses) ainsi que des 
repr~sentants des peuples autochtones non russes de la 
Russie parlant leur langue maternelle. A ce dernier groupe 
se rapportent plus de 800000 Tatares, environ 80000 
Bachkirs, des dizaines de milliers de Tchouvaches, de 
Mordves, d'Oudmourtes, de Mariis, etc. Ainsi, la diaspsora 
russe dans les anciennes r~publiques compte environ 37 a 38 
millions de personnes (toutes les ~valuations ont ~t~ faites 
selon les donn~es du recensement de la population de 1989). 
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Certes, une telle definition de la diaspora russe est 
plutot conventionnelle surtout lorsqu'il s'agit des 
representants russophones des peuples vivant dans les 
nouveaux Etats independants sur le territoire de l'ex-URSS. 
Est-il juste d'inclure, par exemple, dans la dispora russe 
les Ukrainiens ou les Bielorusses russophones? Il est 
difficile aujourd'hui de donner une reponse precise, il est 
fort possible que la desintegration de l'ex-URSS et 
l'absence de la mention de la nationalite dans les 
passeports interieurs, si cela se produit, entraineront des 
changements dans l'autoidentification ethnique d'une partie 
de la population, ce que l'on pourra etablir lors des 
recensements ulterieurs de la population. 

Les russes et les "russophones" occupent une place 
importante dans la population de certaines republiques de 
l'ex-URSS. Ils sont plus de 40% au Kazakhstan et en 
Lettonie, pres du tiers en Ukraine, en Bielorussie et en 
Estonie, pres du quart au Kirghyzstan et a Moldovie et leur 
part n I est inferieure a 10% que danS troiS repUbliqueS de 
Transcaucasie et au Tadjikistan. 

La nouvelle situation politique aggrave inevitablement 
l'action des facteurs de reflux de la population russophone 
des anciennes republiques, qui se sont fait sentir les 
decennies precedentes. Les courants migratoires centripetes 
(par rapport a la Russi e) se renforcent, 1 'emigration de 
certaines republiques acquiert un caractere de fuite, 
apparaissent des centaines de milliers de refugies que la 
Russie n'est pas prete a accueillir. Il est difficile, par 
ail leurs, de se representer que dans un avenir proche ou 
plus eloigne il n'y aura pas de migrations a vaste echelle 
liee au retour d'une grande partie de la diaspora en Russie. 
L'experience historique de la chute des empires Ottoman ou 
Germanique ne laisse la aucune illusion. 

Les migrations centripetes de retour ne seront pas 
internes comme l'ont ete les migrations centrifuges de 
l'epoque de l'Empire russe et de l'URSS, mais 
internationaleS Ce qui n I eSt paS tOUt a fait propre a la 
Russie qui a toujours relativement peu participe a l'echange 
migratoire international. Mais ce ne sera pas l'unique type 
de migrations internationales auquel devra faire face la 
Russie. 

A ce type se rapportera en particulier !'emigration de 
la main d'oeuvre en Russie en provenance des Etats du sud 
surpeuples ayant fait partie de l'ex-URSS, en premier lieu, 
de 1 'Asie centrale. Ce courant migratoire (alors interne) 
existait deja les annees precedentes. Dans la periode 
intercensitaire de 1979-1989, le nombre des ouzbeks et des 
Turkmenes en Russie en resultat de cette migration a 
augmente de 1,8 fois (de 34% dans leurs republiques), celui 
des Kirghiz, de 2,9 (33), des Tadjikks, de 2,1 (46), des 
Azerbaidjanais, de 2,2 fois (24), etc. Les facteurs incitant 
a la migration Sud-Nord dans les limites de l'ex URSS ont un 
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caract~re de longue dur~e et ont des chances de maintenir 
leur force malgr~ tous les changements politiques. 

Enfin, le troisi~me ~l~ment, cette fois-la nouveau, de 
!'~change migratoire international pour la Russie seront les 
migrations traversant la ligne de !'ancien "rideau de fer". 
Ce type de migration en Russie tout comme en URSS ~tait 
toujours restreint. Les d~cennies d'apr~s guerre furent 
marqu~es par une migration peu importante du pays (l'ainsi 
dite "troisi~me ~migration") form~e essentiellement de 
repr~sentants de quelques minorit~s nationales et 
religieuses qui b~n~fici~rent de facilit~s alors qu'il 
existait des interdits s~v~res pour la majorit~ de la 
population. Au d~but des ann~es 80, cette ~migration fut 
r~dui te au minimum. Par centre, au cours de la seconde 
moiti~ des ann~es 80, il y eut un essor sans precedent dans 
1 'histoire de 1 'Union Sovi~tique d 'une ~migration ben~vole 
bien qu'elle n'ait touch~e aussi pour l'essentiel qu'un 
cercle restreint de minorit~s nationales (Allemands, Juifs, 
Arm~niens, Grecs). La migration nette en provenance de 
l'URSS pour 1986-1990 s'est ~lev~e a environ 670000 
personnes, dont moins du quart seulement revient a la 
Russie. 

Depuis janvier 1993 est entr~e en vigueur la loi 
permettant a tous les citoyens de quitter la Russie ce qui 
pourrait entrainer, suppose-t-on, une migration de la main 
d'oeuvre en masse de Russie vers !'Occident. Il est encore 
trop tot pour dire a quel point est justifi~e cette 
supposition qui semble exag~r~e. 

La Russie est a la veille de grands changements - et ce 
seront aussi des changements pour 1 'Europe. Sur le plan 
d~mographique, elles diff~rent encore par certains points. 
Pourtant, comme nous avons vu, ces diff~rences ne sont pas 
si grandes pour qu' elles puissent empecher la Russie de 
s'int~grer non seulement dans un espace ~conomique et 
g~opolitique unique mais aussi dans un espace d~mographique 
europ~en unique. 

• 
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Tableau 1. Peuples de la Federation de la Russie comptant au 
moins soo ooo personnes en 1989 

Population 
de la Russie 
dont: 
Russes 
Tatars 
Ukrainiens 
Tchouvaches 
Bachkirs 
BiEHorusses 
Mordves 
Tchechenes 
Allemands 
Oudmourtes 
Mariis 
Kazakhs 
Avars 
Juifs 
Armeniens 

Autres 

Milliers de 
personnes 

147002 

119807 
5520 
4364 
1771 
1345 
1206 
1073 

899 
841 
715 
643 
636 
544 
536 
533 

6569 

En % du 
total 

100,0 

81,5 
3,8 
3,0 
1,2 
0,9 
0,8 
0,7 
0,6 
0,6 
0,5 
0,4 
0,4 
0.4 
0,4 
0,4 

4,5 

Part de la 
population 
russophone 

86,6 

100,0 
14,2 
57,0 
22,3 
10,0 
63,5 
30,8 
1,1 

58,0 
28,9 
17,8 
11,5 
1,6 

90,5 
31,8 

16,0 
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Tableau 2. La Russie et !'Europe 

Russie 

Population 1992 
(millions) 
Population 2010 
(millions) 

Population urbaine 
1992, ~~ 

Accroissement 
nature 1 1 9 9 2 ' o; 

Indice conjon­
cturel de fecon­
dite 

~ortalite infan­
tile pour 1000 
naissances 

Esperance de vie, 
annees 
hommes 

femmes 

149 

162 

74 

0,2 

1' 73 

30*** 

64 

75 

L'Europe sans la Russie 
Total Valeur Valeur 

mi nimale maximale 

511 1,6* (Estonie) 81 (Allemagne) 

523 1,7* (Estonie) 78 ( Allemagne) 

7 5 4 7 (Yougoslavie**) 91 (Espagne) 

0,2 -0,2 (Hongrie) 

1,6 1,3 (Espagne, 
Italie) 

1,9 (Albanie) 

30 (Albanie) 

11 5,8 (Finlande) 35,3 (Macedoine) 

71 6j 

78 73 

(Hongrie, 
Lettonie) 
(Roumanie) 

75 

81 

(Islande, 
Suede) 
(France, 
Suisse) 

* Parmi les pays comptant au moins 1 million d' habitants 
** Constituee de la Serbie et du Mo ntenegro 
*** Estimation nationale - 17,4 

Source: Dernieres estimations de l'ONU. 


